
Les entéropathies sont un problème majeur
et conduisent à des pertes importantes d'ani-
maux en élevage cunicole. De nombreuses
données expérimentales ont permis de mon-
trer qu’il existe une relation forte entre l’ali-
mentation et l’apparition de troubles digestifs
chez l’animal sevré, particulièrement en rap-
port avec les apports de fibres (Gidenne 1997
et 2000). Ainsi, la nature des substrats arri-

vant au cæcum influence l’équilibre de l’éco-
système cæcal et le développement de
souches pathogènes (Licois et Gidenne 1999).
Or, il est aujourd’hui établi que la quantité et
la nature de l’aliment ingéré par les lapereaux
dès qu’ils commencent à consommer de l’ali-
ment solide sont parmi les facteurs qui
influencent la mise en place de la flore cæca-
le et les paramètres fermentaires au moment
du sevrage (Padilha et al 1999, Xiccato et al
2001). C’est pourquoi il conviendrait de pro-
poser aux lapereaux dès qu’ils consomment
de l’aliment solide (16-18 jours d’âge) un régi-
me adapté à leurs capacités digestives et per-
mettant la mise en place d’un écosystème
cæcal équilibré. Il est donc nécessaire de pré-
ciser les besoins nutritionnels du lapereau et
les différentes stratégies d’alimentation pos-
sibles pendant la période qui entoure le
sevrage, afin de mieux maîtriser le statut sani-
taire des animaux. 

Dans un premier temps nous présenterons
un rappel succinct de l'état des connaissances
sur le comportement d'ingestion et la matura-
tion digestive chez le lapereau. Nous aborde-
rons ensuite les interactions entre les besoins
nutritionnels du jeune et ceux de la lapine
allaitante. Enfin, nous proposerons plusieurs
stratégies d'alimentation et d'élevage autour
du sevrage, susceptibles de résoudre les pro-
blèmes évoqués précédemment.
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Pendant la période qui précède le sevrage, une alimentation riche en
fibres permettrait l’installation d’une flore caecale équilibrée chez le
lapereau. Dans le même temps, les lapines ont besoin d’un aliment à
forte concentration énergétique pour couvrir les besoins de lacta-
tion. Cet article présente les différentes stratégies que l’on peut met-
tre en place pour satisfaire au mieux les besoins de ces deux caté-
gories d’animaux.

Résumé

Les besoins nutritionnels de la lapine allaitante sont antagonistes de ceux des

lapereaux âgés de 20 à 42 jours. En effet, les besoins de la femelle allaitante

sont élevés alors que la consommation d’un aliment de faible densité énergé-

tique (pauvre en amidon et riche en fibres) pendant la période qui précède le

sevrage améliorerait la viabilité des lapereaux après le sevrage. Plusieurs

stratégies d’alimentation et d’élevage sont envisageables. Si le sevrage est

réalisé entre 28 et 35 jours d’âge, une alimentation spécifique pour les jeunes,

différente de celle de la mère, semble la solution la plus pertinente mais elle

nécessite une modification du système de logement des animaux. A défaut, il

convient de trouver un compromis entre les besoins nutritionnels de ces deux

catégories d’animaux, par exemple une incorporation de matières grasses

dans l'aliment permettrait d'accroître sa densité énergétique, sans réduire les

apports de fibres. Cette solution privilégie la santé des jeunes au détriment

de l’état corporel des femelles au sevrage. Le sevrage précoce (avant 26 jours

d’âge) paraît aussi une alternative intéressante permettant de proposer aux

lapereaux un aliment adapté à leurs besoins, et laissant plus de temps aux

femelles pour reconstituer leurs réserves corporelles. Néanmoins, cette alter-

native nécessite des études complémentaires, tant pour préciser les besoins

nutritionnels des lapereaux sevrés précocement que pour connaître les consé-

quences de cette pratique sur leur viabilité ultérieure.
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1 / Ingestion et digestion
chez le lapereau

1.1 / Ingestion de lait, d'aliment
et de cæcotrophes

Vers 18 jours d'âge, les lapereaux commen-
cent à ingérer de l'aliment solide en plus du
lait fourni par la mère (figure 1) et la cæco-
trophie apparaît dans les jours qui suivent le
début de l’ingestion d’aliment solide. La quan-
tité de lait disponible semble jouer un rôle
important sur le démarrage de cette ingestion
solide et sur la quantité totale d’aliment
consommée avant le sevrage : les lapereaux
dont la consommation de lait est la plus faible
(plus faible capacité laitière des mères ou

taille de portée élevée) compensent en com-
mençant à ingérer de l’aliment solide un peu
plus tôt mais surtout en plus grande quantité
(Fortun-Lamothe et Gidenne 2000, Gyarmati
et al 2000). 

A 25 jours d'âge, un lapereau a consommé
en moyenne 25 à 30 g d'aliment granulé. Les
quantités d'aliment sec ingérées s'accroissent
ensuite rapidement (>5 g/j/lapin ; figure 1,
tableau 1). Le comportement alimentaire est
fortement modifié au cours de cette période,
le lapereau passant d'une seule tétée par jour
à plusieurs repas solides et liquides (Prud'hon
1972), plus ou moins alternés et répartis irré-
gulièrement le long de la journée (25 à 30
repas par 24 heures). Au cours de la 4ème

semaine de vie, l'ingestion d'aliment solide et
d'eau devient prédominante par rapport à
celle du lait. La capacité des jeunes lapereaux
(âge < 28 jours) à réguler leur consommation
d’aliment sur sa teneur en énergie digestible
est encore controversée (Pascual et al 1998 et
1999, Fortun-Lamothe et al 2001, Debray et al
2002). D’autres facteurs tels que l’appétence
(composés aromatiques), la composition
nutritionnelle (teneur en sucres simples) ou
les propriétés technologiques du granulé
(taille, diamètre ou dureté) jouent aussi un
rôle sur la consommation d’aliment du lape-
reau avant le sevrage, et devraient faire l’ob-
jet d’études supplémentaires. 

La quantité, de même que la qualité et l'ori-
gine des nutriments ingérés, évoluent très
rapidement entre 20 et 32 jours d’âge (figure
2). La quantité de protéines fournies par l'ali-
ment sec devient équivalente à celle prove-
nant du lait dès 25 jours d'âge, puis la dépas-
se en quelques jours. En revanche, les lipides
d’origine lactée restent prépondérants tant
que les lapereaux tètent leur mère, sauf si le
sevrage est très tardif (après 7 semaines
d'âge). L'ingestion de sucres simples prove-
nant du lait est très faible jusqu’à 17 jours
d'âge (<0,3 g/j), étant donné la très faible
teneur en lactose du lait de lapine (Lebas
1971). Par la suite, la quantité ingérée de
sucres provenant de l'aliment est très res-
treinte (<2 g/j). Dès 21 jours d'âge, la quantité
de fibres ingérée dépasse 2 g de NDF par jour,
tandis que l'amidon de l’aliment devient la
principale source de glucides "digestibles".
Au plan énergétique, les protéines et les
lipides du lait constituent la source prépon-
dérante de nutriments jusqu'à l’âge de 28
jours.

80

60

40

20

0

Ingestion d’aliment granulé
(g / j par lapin)

Portée de 10 lapereaux

Portée de 4 
lapereaux

17 19 21 23 25 27 29 31

Age (j)
Ingestion de lait
(g / j par lapin)

80

60

40

20

0

Portée de 4 
lapereaux

Portée de 10 
lapereaux

Age (j)
16 22 25 29 32

Figure 1. Evolution de l'ingestion de lait et d'ali-
ment granulé, entre 16 jours d'âge et le sevrage
(32 jours), par des lapereaux élevés soit en portée
de 4, soit en portée de 10 individus.

Lait Produit frais (g) Matière sèche (g)
Naissance à 15 jours d'âge 150 à 200 40 à 60
De 16 à 25 jours d'âge 210 à 250 65 à 80
De 26 à 32 jours d'âge 100 à 150 35 à 55

Aliment granulé (à 90% MS) 1

De 16 à 25 jours d'âge 25 à 30 22 à 27
De 26 à 32 jours d'âge 150 à 200 135 à 180

Tableau 1. Consommation (g / lapin par période) de lait et d’aliment pour un lapereau âgé de 15 à 32
jours (sevrage).

1 Valeurs établies pour les conditions d'élevage suivantes : un aliment granulé unique, conforme aux recommandations
pour femelles reproductrices, est à la disposition des femelles et de la portée ; le sevrage est effectué à 32 jours d'âge.
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1.2 / Digestion dans l’estomac et
l’intestin grêle

Le développement de l'équipement enzyma-
tique des lapereaux nécessaire à la digestion
des aliments dépend principalement de deux
types de facteurs : les facteurs ontogéniques,
c'est-à-dire liés à l'âge et à la croissance de
l'individu, et les facteurs nutritionnels. 

La capacité à digérer les protéines existe dès
la naissance, aux niveaux stomacal et pancréa-
tique. Ainsi, la paroi stomacale sécrète de la
rénine dès la première semaine d’âge. Cette
endopeptidase, qui est responsable de la coa-
gulation du lait dans l'estomac, n'est plus déce-
lable chez le lapin de 45 ou 60 jours (Angelo et
Srivastava 1979). La pepsine, également d’ori-
gine stomacale, est présente de façon précoce,
mais sa sécrétion ne devient quantitativement
importante qu'à partir de l'âge de 30 jours envi-
ron. Le pancréas produit plusieurs précurseurs
d’enzymes protéolytiques (trypsinogène, chy-
motrypsinogène, procarbopeptidases et pro-
élastases, collagénases, nucléases) qui sont
activées dans l’intestin grêle par clivage pro-
téolytique. Le développement de l'activité tryp-
sique et chymotrypsique du pancréas est
linéaire entre 25 et 52 jours d'âge, et semble
surtout dépendre de facteurs ontogéniques

(Debray 2002). L’hydrolyse intraluminale des
protéines alimentaires est complétée par des
peptidases de la muqueuse intestinale (Catala
1980, Dojana et al 1998).

Chez le lapereau, la digestion des lipides est
réalisée par des lipases d’origine gastrique et
pancréatique. La capacité des lapereaux à
digérer les lipides est bien développée dès la
naissance, car les lipides du lait (10 à 25 % du
poids frais selon le stade de lactation) sont
leur principale source énergétique. La pro-
duction de la lipase gastrique est maximale
chez le lapereau de 30 jours. Elle décroît rapi-
dement entre 30 et 60 jours pour ne plus être
mesurable chez l'adulte (Bernadac et al
1991). Selon Dojana et al (1998) l'activité spé-
cifique de la lipase pancréatique serait maxi-
male à 15 jours d'âge, puis diminuerait jus-
qu'au sevrage (à 42 jours). A l'inverse, Debray
(2002) observe un accroissement linéaire de
l’activité lipasique dans le pancréas et dans la
lumière intestinale, entre 25 et 52 jours d'âge.
L'activité lipasique intestinale intraluminale
totale semble modulée par les conditions
d'alimentation. Ainsi, une substitution partiel-
le de l’amidon de l’aliment (-10,8 points d’ami-
don) par des fibres (+7 points de NDF) et des
matières grasses (4,9 % vs 2,7 %) stimule l’ac-
tivité intraluminale totale de la lipase (+58 %
au sevrage, à 32 jours d’âge).

Sucres
totaux

NDF

Amidon

0

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

Consommation (g / j)

0

10

20

30

40

50

60

70

80

90

100

17-21 21-25 25-28 28-32 32-35 35-40

Age (jours)

17-21 21-25 25-28 28-32 32-35 35-40

Age (jours)

Consommation (%)

Glucides
(aliment)

Lipides

du lait

de
l’aliment

Protéines

du lait

de
l’aliment

Sevrage Sevrage

Figure 2. Ingestion de nutriments par un lapereau (en g/j par animal et en % de l'ingéré sec total) entre
17 jours d'âge et le sevrage à 35 jours. Valeurs établies dans les conditions expérimentales suivantes :
un aliment granulé unique, conforme aux recommandations pour femelles reproductrices, est à la dispo-
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L’amidon est hydrolysé par de l’amylase
d’origine salivaire et pancréatique. Par
ailleurs, Catala et Bonnafous (1979) ont mis
en évidence une activité amylasique pariétale
chez le lapin adulte. Elle est assez élevée dans
le duodénum médian (donc avant l'insertion
du canal pancréatique) et faible dans les
autres segments. Ce type de mesure n'a pas
encore été réalisé chez le lapereau.
L’hydrolyse des autres glucides alimentaires
est réalisée par des enzymes membranaire et
intracellulaires présentes au niveau de la bor-
dure en brosse de la muqueuse intestinale
(maltases, thréalase ; Catala 1980, Dojana et
al 1998). 

Le développement de la capacité à digérer
l'amidon semble dépendre surtout de facteurs
ontogéniques et serait peu modifiée par les
facteurs alimentaires, comme la précocité à
ingérer l’aliment, la composition de l’aliment,
l'âge au sevrage (Lebas et al 1971, Corring et
al 1972, Scapinello et al 1999, Debray 2002,).
L'activité de l'amylase pancréatique est quasi-
nulle à 25 jours d'âge, puis s'élève de 200 à
700 UI/kg poids vif entre 32 et 42 jours d'âge.
Parallèlement, l'activité enzymatique intralu-
minale totale, pouvant donc provenir aussi de
l'amylase salivaire et de l'amylase intestinale,
est faible (23 UI/kg) à 25 jours, puis est multi-
pliée par 5 dans la semaine qui suit. A l’inver-
se, l’activité de la lactase dépend essentielle-
ment de facteurs alimentaires : présente chez
le jeune lapereau, elle disparaît progressive-
ment, parallèlement à son substrat.

Lors d'un sevrage à 30-35 jours d’âge, l'équi-
pement enzymatique du lapereau n'a donc
pas encore atteint son plein développement
puisque les capacités digestives de type adul-
te sont atteintes seulement vers l’âge de 45 à
50 jours. L'impact de l'âge au sevrage sur la
maturation digestive mériterait des études
complémentaires.

1.3 / Installation, activité de la
flore digestive et digestion
cæco-colique

Jusqu'à la fin de la première semaine d'âge,
la partie antérieure du tube digestif du lape-
reau est presque stérile (contrairement à celle
du porcelet ou du rat). Pendant les deux pre-
mières semaines, la flore stomacale est
absente chez 75 % des lapereaux, et très
pauvre dans l'intestin grêle (Smith 1965,
Gouet et Fonty 1979). La flore stomacale aug-
mente ensuite légèrement et se situe aux
environs de 104 à 106 bactéries (par gramme
de contenu frais) à partir du 30e jour. Dans
l'intestin grêle, l'abondance des bactéries est
de 10 à 100 fois supérieure (106 à 108 bacté-
ries) et elle atteint dans le cæcum et le côlon
107 à 109 bactéries par gramme de contenu,
dès la première semaine d'âge. Mais les bac-
téries impliquées dans l'hydrolyse des fibres
(fibrolyse) ne s'implantent qu'après 15 jours
d'âge, lorsque l'ingestion d'aliment solide
débute et qu'un substrat fibreux pénètre dans
le cæcum. La flore fibrolytique croît lente-
ment pour atteindre 107 bactéries par gramme
de contenu (Boulahrouf et al 1991). Les bac-
téries anaérobies strictes non sporulées et

particulièrement des bacilles Gram négatifs
(Bactéroïdes) dominent la flore digestive, en
particulier dans le segment cæco-colique. 

La flore possède de nombreuses activités
enzymatiques lui permettant de dégrader les
digesta ayant échappé à l’absorption intesti-
nale : protéolyse, uréolyse, amylolyse, fibroly-
se (pectines, cellulose). Les produits termi-
naux de dégradation sont principalement de
l'ammoniac et des acides gras à chaînes
courtes (acides gras volatils ; figure 3), mais
également du dioxyde de carbone, du métha-
ne et de l’hydrogène. A l’inverse de la diges-
tion enzymatique qui semble majoritairement
sous le contrôle de facteurs ontogéniques, la
digestion microbienne dépend essentielle-
ment de la quantité et de la nature des sub-
strats alimentaires qui arrivent au cæcum.
Ainsi, l'activité fermentaire, très faible à 2
semaines d'âge, s'accroît fortement avec le
début de l'ingestion d'aliment solide et est en
grande partie installée à 25 jours d’âge. On
observe alors une baisse de pH, qui est ren-
forcée par la légère diminution avec l'âge de
la concentration d'ammoniac (NH3). De plus,
on observe un accroissement de la proportion
de butyrate avec l'âge aux dépens de l'acéta-
te, la teneur en propionate restant stable 
(<7 mM/l). Ainsi, le ratio butyrate/propionate
devient supérieur à 1, contrairement à
d'autres espèces herbivores (ruminants, équi-
dés) chez lesquels il demeure toujours infé-
rieur à 1. 

1.4 / Efficacité digestive totale

La digestibilité totale (ou fécale) apparente
est élevée dès 25 jours d'âge (figure 4), quel
que soit le nutriment considéré, y compris les
fibres (~65 % pour NDF) et l'amidon (>99 %).
Entre 25 et 30 jours d'âge, la digestibilité des
lipides et des protéines varie peu. La digesti-
bilité des fibres apparaît artificiellement éle-
vée avant le sevrage, puis redescend à un
niveau plus cohérent. On observe après le
sevrage une baisse d'efficacité digestive appa-
rente pour l'ensemble des nutriments (très
marquée pour les fibres), excepté pour l'ami-
don qui reste digéré en quasi-totalité. Cette
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réduction apparente de la digestibilité, qui a
été montrée par plusieurs auteurs, pourrait
être en partie due à une surestimation de la
digestibilité réelle avant 35-40 jours (métho-
dologie de mesure inadéquate pour le lape-
reau). Quel que soit le nutriment considéré,
cette évolution semble cependant indépen-
dante du sevrage lui-même (Debray 2002).

2 / Besoins nutritionnels du
lapereau, interactions
avec ceux de la lapine

2.1 / Besoins nutritionnels du
lapereau

De nombreux travaux ont montré que la
distribution d’un aliment fibreux, à faible
teneur en amidon et peu énergétique, pendant
la période qui entoure le sevrage améliore le
statut sanitaire des lapereaux en engraisse-
ment, même si cet effet n’est pas toujours
d’une grande ampleur (Lebas et Maître 1989,
Chmitelin et al 1990, Duperray 1993, Mousset
et al 1993). Ce résultat s’expliquerait par la
fourniture d’un substrat permettant le déve-
loppement et une meilleure stabilité de l’éco-
système cæcal. En revanche, les résultats de
ces mêmes auteurs sont contradictoires en ce
qui concerne les relations entre la teneur en
amidon de l’aliment et la vitesse de croissance. 

Parallèlement, les travaux de Morisse et al
(1989) ont montré que la distribution d’un ali-
ment riche en lignine (6,4 vs 4,5 %) avant le
sevrage permet de diminuer la mortalité (2,6
vs 6,1 %) pendant l’engraissement. Cet effet
est associé à un pH plus faible (5,9 vs 6,2) et
une teneur en acides gras volatils plus élevée
(+18 %) dans le cæcum au moment du sevra-
ge, chez les lapereaux ayant consommé l’ali-

ment enrichi en lignine. De plus, ces derniers
présentaient un poids plus élevé à l'abattage.
L'effet favorable d'un aliment pré-sevrage
riche en fibres (20 vs 12 % d’ADF) sur la sen-
sibilité du lapereau à une colibacillose a été
confirmé par Licois et Gidenne (1999). Il s’est
caractérisé par une hausse de la teneur en
acides gras volatils dans le cæcum (+30 %) à
6 semaines d’âge et une meilleure résistance à
une infection expérimentale d’une souche
entéropathogène d’E. coli (35 vs 16 % de mor-
talité). 

En conclusion, ces résultats suggèrent
qu’un apport élevé de fibres (avant et après le
sevrage) a un effet favorable sur la santé des
lapereaux tandis qu’un apport élevé d’amidon
aurait un effet défavorable. Toutefois, dans
les conditions actuelles de production, un
seul aliment est distribué aux lapereaux et à
leur mère (mangeoire unique). Par consé-
quent, avant de recommander l’utilisation
d’un aliment pauvre en amidon et riche en
fibres (peu énergétique) avant le sevrage, il
convient d'en connaître les répercussions sur
les performances de reproduction des
femelles. 

2.2 / Interactions avec les besoins
de la femelle

Debray et al (2002) observent une plus forte
mortalité chez les femelles qui consomment
en fin de lactation un aliment à faible teneur
en amidon (et en énergie). De même,
Chmitelin et al (1990) avaient déjà constaté
une augmentation du taux de renouvellement
des femelles nourries en fin de lactation avec
un aliment faiblement énergétique (pauvre en
amidon et plus fibreux). Ces auteurs ont aussi
mesuré une diminution du taux de mise bas
de 20 points, quel que soit le rythme de repro-
duction utilisé (saillie le lendemain ou bien 11
jours après la mise bas).

De plus, les résultas de Lebas et Maître
(1989) et Debray et al (2002) montrent qu’un
changement brutal d’aliment au cours de la
lactation peut réduire la consommation et
conduire à des conséquences dramatiques sur
la viabilité des mères et leur production lai-
tière (Debray et al 2002). 

Ces données démontrent que les besoins
nutritionnels de la mère et ceux des jeunes
lapereaux avant le sevrage sont antagonistes.
En effet, lorsque le rythme de reproduction
est semi-intensif (saillie ou insémination 10-
11 jours après la mise bas), il existe une
superposition partielle de la gestation et de la
lactation. Les besoins nutritionnels, et plus
particulièrement les besoins énergétiques, de
la lapine reproductrice sont élevés pour assu-
rer à la fois la croissance des fœtus et la pro-
duction de lait. Une substitution de l’amidon
par des fibres se traduit par une réduction de
la teneur en énergie digestible de l’aliment.
Les apports énergétiques deviennent alors
insuffisants pour couvrir la totalité des
besoins de la femelle et ses performances
(reproduction et/ou lactation) sont affectées.
L’aliment distribué aux femelles et aux lape-
reaux avant le sevrage a donc une influence
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directe sur la croissance des lapereaux et une
influence indirecte par ses effets sur la com-
position et la quantité de lait produite par leur
mère. 

3 / Perspectives : stratégies
d’alimentation autour du
sevrage

Les besoins nutritionnels des jeunes lape-
reaux et ceux de leur mère étant antago-
nistes, il convient de rechercher de nouvelles
stratégies d’alimentation autour du sevrage
pour satisfaire au mieux les besoins de ces
deux catégories d’animaux. 

3.1 / Sevrage conventionnel 
(28-35 jours)

a / Alimentation séparée mère/lapereaux 

Puisque les besoins nutritionnels de la lapi-
ne et de ses lapereaux sont antagonistes, il
conviendrait de proposer à chaque type d'ani-
mal un aliment répondant spécifiquement à
ses besoins. Dès les années 70, certains
auteurs ont proposé d'utiliser une trémie
sélective ou un espace réservé aux lapereaux
dont l’accès serait interdit à la mère (Fox et
Guthrie 1968, Peyre 1969, Messager 1993). En
revanche ce n’est que récemment qu’une
technique permettant aussi de protéger l’ac-
cès des lapereaux à la mangeoire de la lapine
a été proposée (Fortun-Lamothe et al 2000).
Deux études ont ainsi montré que les
meilleurs résultats zootechniques avant et
après sevrage (viabilité et croissance) sont
obtenus lorsque les mères reçoivent un ali-
ment riche en énergie, tandis que les lape-
reaux consomment un aliment riche en fibres
(Butcher et al 1983, Fortun-Lamothe et al
2001). Cette solution semble à ce jour très
prometteuse mais son application à grande
échelle reste encore à valider.

b / Alimentation mixte mère/lapereaux 

Dans le cas classique où les lapereaux ont
accès au même aliment que leur mère, il faut
trouver un compromis entre leurs besoins
nutritionnels respectifs. On peut diminuer la
teneur en amidon de l’aliment tout en mainte-
nant un taux de fibres élevé et une forte
concentration énergétique, en augmentant la
teneur en lipides de l’aliment, ce qui est com-
patible avec la forte capacité de digestion des
lipides chez le lapereau (Debray 2002). Ainsi,
plusieurs essais ont montré un effet positif de
l’addition de matières grasses dans l’aliment
distribué aux mères et aux jeunes pendant la
lactation sur le poids de la portée au sevrage
(Maertens et De Groote 1988, Castellini et
Battaglini 1991, Fortun-Lamothe et Lebas
1996). Cet effet (+2,1 % pour une augmenta-
tion de 1 % de l’extrait éthéré de l’aliment ;
Fortun-Lamothe 1997) est à relier à l’influen-
ce positive de la teneur en lipides de l’aliment
sur la production laitière des femelles. 

Certains acides gras présents dans l’esto-
mac des lapereaux allaités (acides gras à
chaîne moyenne, C8 et C10) présentent in

vitro un effet bactériostatique certain (Canas-
Rodriguez et Smith 1966, Marounek et al
2001, Skrivanova et al 2001). Mais l’hypothèse
d’un effet positif de l’incorporation de
matières grasses dans l’aliment sur la viabili-
té des lapereaux n’a jamais été confirmée.
Une attention particulière concernant le taux
d’incorporation des lipides en relation avec la
concentration énergétique de l’aliment, et
surtout la nature des acides gras incorporés,
devra être apportée pour mieux comprendre
les relations entre la teneur en lipides de l’ali-
ment et la viabilité des lapereaux.

Chez la lapine, la digestion des lipides ali-
mentaires est élevée jusqu’à un taux d’incor-
poration de 10 % et ne pose pas de problèmes
particuliers, tout comme chez le lapin en
engraissement (Fernandez et al 1994). Les
effets de la teneur en lipides de l’aliment sur la
fertilité et la prolificité ont fait l’objet de résul-
tats contradictoires et restent donc à préciser
(Fortun-Lamothe 1997). L’inconvénient poten-
tiel de cette solution concerne l’état corporel
des femelles. En effet, plusieurs études ont
montré un effet négatif d’une hausse de la
teneur en matières grasses de l’aliment sur
l’état corporel des lapines au sevrage (Parigi-
Bini et al 1996, Parigi-Bini et Xiccato 1998). 

3.2 / Sevrage précoce (avant 26
jours)

Le sevrage est le plus souvent pratiqué
entre 28 et 35 jours d’âge. Le sevrage précoce
(avant 26 jours d’âge) est une des solutions
qui permettrait de proposer aux lapereaux,
dès qu’ils commencent à ingérer une quantité
significative d’aliment solide, un aliment
adapté à leurs besoins. De plus, cette tech-
nique présenterait l’avantage de limiter la
transmission de certains agents pathogènes
entre la mère et les jeunes (cas des pasteu-
relles). 

Dès 1968, Prud’hon et Bel ont montré qu’il
était possible d’élever des lapereaux sevrés à
14 jours d’âge avec une alimentation sèche.
Toutefois, les lapereaux sevrés à cet âge pré-
sentent une plus faible ingestion et par consé-
quent une plus faible croissance et une plus
forte mortalité comparés aux lapereaux
sevrés à 28 jours (McNitt et Moody 1992,
Ferguson et al 1997). 

Le sevrage précoce (comme le sevrage tra-
ditionnel à 28-35 jours d’âge) se traduit évi-
demment par une augmentation de la
consommation d’aliment solide comparative-
ment à des lapereaux du même âge qui
consomment encore du lait (Xiccato et al
2000). Toutefois, l’augmentation de la
consommation d’aliment ne permet pas de
compenser l’absence de lait et, à l’âge de 32
jours, les lapereaux sevrés précocement sont
plus légers que les lapereaux non sevrés.
Néanmoins, cette différence disparaît après
50 jours d’âge (Piattoni et al 1999, Xiccato et
al 2000, Gidenne et Fortun-Lamothe 2001).
Certains auteurs n’observent pas d’influence
du sevrage précoce sur la viabilité ultérieure
de lapereaux (Piattoni et al 1999, Xiccato et al
2000), on ne peut néanmoins exclure que cela

Les besoins en

fibres des lapereaux

et les besoins

énergétiques élevés

des lapines conduisent

à préconiser une

alimentation

séparée ou bien un

aliment unique riche

en fibres et en

lipides et pauvre en

amidon.



Alimentation Conséquences sur la mère Conséquences sur les 
lapereaux

Alimentation mixte mère/lapereaux : Défavorable pour l'état corporel, la Préserve la santé 
ratio fibre/amidon élevé, concentration fertilité et la viabilité. digestive.
énergétique modérée.

Alimentation mixte mère/lapereaux : Favorise la production laitière. Favorable à la croissance.
aliment enrichi en matières grasses et Maintien ou dégradation de l’état Conséquences sur la  
en fibres, concentration énergétique corporel. Effets sur la fertilité à santé à préciser.
élevée. étudier.

Alimentation séparée mère/lapereaux : Favorable pour l’état corporel et la Préserve la santé 
aliment riche en amidon et à  fertilité. Modalités pratiques de mise digestive. Programme 
concentration énergétique élevée pour   en œuvre à préciser. d’alimentation à préciser.
les mères ; aliment à forte teneur en   
fibres et faible teneur en amidon   
(concentration énergétique modérée) 
pour les lapereaux.

Sevrage précoce (<26 jours d’âge) Reconstitution plus rapide des Possibilité de distribuer  
réserves corporelles. un aliment adapté aux 

besoins. Conséquences 
sur la santé à préciser. 
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n'entraîne une plus grande sensibilité des
lapereaux aux troubles digestifs comme l'ont
observé récemment Gidenne et Fortun-
Lamothe (2001). Les besoins nutritionnels du
lapereau sevré précocement et les consé-
quences du sevrage précoce sur l’état sanitai-
re des lapereaux restent à préciser avant de
pouvoir recommander cette technique.

Un sevrage pratiqué avant 26 jours d’âge
intervient alors que la production laitière des
lapines est encore importante (entre 100 et
200 g par jour). On pourrait donc craindre
l’apparition de mammites faisant suite à ce
tarissement brutal. Toutefois, à notre
connaissance, aucun des auteurs ayant prati-
qué le sevrage précoce ne rapporte de tels
problèmes.

Lorsque le rythme de reproduction est
intensif ou semi-intensif, la capacité d’inges-
tion des femelles est généralement insuffisan-
te pour couvrir la totalité des besoins en éner-
gie et en protéines. Cela se traduit par une
mobilisation corporelle (protéique et lipi-
dique) importante, plus particulièrement à la
fin de la lactation (Parigi-Bini et Xiccato
1998). Le sevrage précoce semble pouvoir
résoudre au moins en partie le problème de
mobilisation corporelle des lapines allai-
tantes puisque le déficit énergétique des
femelles au sevrage diminue lorsque la durée
de la lactation diminue (Xiccato et al 2001).
L’influence du sevrage précoce sur les perfor-
mances de reproduction des femelles deman-
de à être approfondie. 

Conclusion

La composition de l’aliment distribué au
jeune lapereau (de 18 à 30 jours) influence la

mise en place de ses capacités digestives, ses
performances et sa viabilité ultérieures.
L’ensemble des résultats actuellement dispo-
nibles indique que les besoins nutritionnels
du lapereau âgé de 18 à 35 jours sont antago-
nistes avec ceux de la femelle allaitante. 

Pour un sevrage réalisé entre 28 et 35 jours
de lactation, une alimentation spécifique pour
les jeunes lapereaux riche en fibres et pauvre
en amidon, différente de celle de la mère
(riche en énergie), semble à ce jour la solu-
tion la plus pertinente. A défaut, il convient
de trouver un compromis entre les besoins
nutritionnels de ces deux catégories d’ani-
maux, par exemple en substituant une partie
de l’amidon dans l’aliment formulé pour les
femelles par un mélange de fibres et de
lipides (voir tableau 2). Le sevrage précoce
(avant 26 jours) paraît aussi une alternative
intéressante permettant de proposer aux
lapereaux, dès qu’ils ingèrent une quantité
significative d’aliment solide, un aliment
adapté à leurs besoins. Cette solution néces-
site préalablement de préciser les besoins
nutritionnels du lapereau sevré précocement.
On peut également envisager des solutions
intermédiaires, telle que le sevrage précoce
seulement pour les femelles gestantes ou
encore pour les lapereaux les plus lourds de
la portée.

La mise en place de nouvelles stratégies
d’élevage et d’alimentation permettant de
satisfaire à la fois les besoins nutritionnels
des jeunes et ceux de leur mère doivent enco-
re faire l'objet d'études complémentaires.
Quelle que soit la stratégie retenue, l'objectif
majeur est de limiter l’apparition des entéro-
pathies du lapereau et de contribuer à une
meilleure sécurité sanitaire des élevages cuni-
coles. 

Tableau 2. Stratégies d'alimentation en période péri-sevrage : intérêts et limites.
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Nutritional needs of young rabbits and fee-

ding strategy around weaning.

The nutritional needs of young rabbits (20 to 42d
old) and those of lactating females are antagonists.
The energy requirements of lactating females are high,
while the intake of a low starch and high fibre diet
(with low energetic density) before weaning improves
the health status of the young after weaning. Several
feeding and management strategies can be proposed. If
weaning occurs between 28 and 35 days of age, feeding
the young a specific diet different from the female’s
diet, seems the most pertinent solution but this would
imply modifying the caging system. Otherwise, it is nec-
essary to find a compromise between the needs for
these two kinds of animals, such as increasing the

dietary energetic levels by fat incorporation, without
the reduction of the fibre level. This solution should
improve the viability of the young after weaning but
could also be detrimental to the body conditions of the
females. Early weaning (<26 days) also seems to be an
interesting way to propose an adequate feeding for the
young as soon as they begin to intake solid feed, and
would thus give the females a longer period to restore
their body reserves. However, this alternative needs fur-
ther studies to precisely know the nutritional needs of
the young and the impact on their health status.
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